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      ADDITIONS ET CORRECTIONS
AUX TOMES I ET II


      Malgré sa longueur, la liste qui va suivre n'est malheureusement sans doute pas complète. Des lecteurs et de vigilants auteurs de comptes rendus ont aidé à la nourrir, notamment Madame Yvonne Bellenger et Monsieur Roger Zuber. D'autre part, une suggestion de Monsieur Michel Simonin (qui avait pris naguère la peine de me fournir la description d'un volume contenant une édition ignorée des Plaisirs du Gentilhomme Champestre
) et la prompte obligeance de Mademoiselle Geneviève Guilleminot ont permis de retrouver inextremis
une pièce oubliée.

      Je tiens à remercier tout particulièrement Monsieur le Professeur Jozef IJsewijn, Professeur de Littérature latine humaniste à l'Université de Louvain, qui a bien voulu me communiquer ses remarques sur les pièces latines du tome II. Sa collaboration sera distinguée par les initiales J. IJ. à la suite des corrections et suggestions qui lui sont dues.

      Que tous veuillent bien agréer l'expression de ma vive reconnaissance, de même que ceux qui continueront à me signaler coquilles et erreurs.

      J.B.

      
        TOME I


        XXX, ligne 31, XVII
 : lire XVIII.

					

        LII, ligne 19, patrionisme :
lire patriotisme.

					

        LXVI, ligne 1, sa Satyre :
 lire la Satyre.

					

        LXXXV, ligne 21, devidit :
lire dividit.

					

        XCI, dernière ligne, sius :
lire suis.

					

        XCV, ligne 19, les deux volumes :
 lire les trois.

					

        CIII, lignes 22-23, Poilais :
lire Poitou.

					

        CXIII, ligne 1, Birsson
 : lire Brisson.

					

        CXXXIX, ligne 3, Rgaud :
lire Rigaud.

					

        CLXXI, ligne 8, Hitsoire :
lire Histoire.

					

        CLXXXI, ligne 10, Qautre lettres inéidtes :
 lire Quatre lettres inédites.

					

        CLXXXIII, ligne 1, Bibiothèques :
lire Bibliothèques ;
ligne 25, d'Anoux :
lire d'Aunoux.

					

        CCXIII, ligne 20, françase :
lire française.

					

        64, vers 37, sont :
lire son.

					

        67, ligne 5, Manilus :
lire Manlius.

					

        73, ligne 30, Nmphes :
lire Nymphes.

					

        75, ligne 15, avaec
 : lire avec.

					

        144, ligne 32, cos :
lire cas.

						

						198, ligne 4. Ch. Balavoine :
 lire Cl. Balavoine.

					

        232, ligne 2 (var. du vers 6), 1584-1679 : lire 1610.

        246, app. crit., ligne 2, eGentilhomme :
lire Gentilhomme.

					

        246, note ligne 2, Hodoepiricum
 : lire Hodoeporicum.

					

        247, vers 18, adnuremandus
 : lire adnumerandus.

					

        248, notes 3e
 ligne avant la fin ruticorum
 : lire rusticorum.

					

        265, note 18, 3e
 ligne avant la fin, Pasquier semble :
 lire Pasquier a déclaré.

					

        277, note aux vers 133-138, vers 3 de la citation, Que l'on souffrit
 : lire Que Pan souffrit.

					

        281, vers 13, l'ama :
lire l'ame.

					

        296, note au vers 33, ocasion :
lire occasion.

					

        317, note au vers 32, ponctuaction
 : lire ponctuation.

					

        357, ligne 1, comme de
 : lire comme le.

					

        412, ligne 8, Bois
 : lire Blois.

					

        420, ligne 34, ménaegments :
lire ménagements.

					

        436, variantes, XIII :
lire XIV
 ; notes, XIV,
 lire : XIII
 et reporter les notes des v. 1-5, 8 et 9-11 (jusqu'à la citation de Ronsard) à la page 435.

        437, notes, avant v. 8 : L'article II...
 : ajouter XIV.

					

        449, note, ligne 2, Tarrabiaco :
lire Carabiaco.

					

        460, ligne 26, de l'inverse :
 lire que l'inverse.

					

        471, quatrain cité en note au poème V, vers 1, ls :
lire les.

					

        
Entre les pages 486 et 487, intercaler :

        
          ECLOGVE
SVR
LES VICTOIRES
DV ROY, ET LA REDVCTION
DE Paris,
& autres villes.

          
            IN ECLOGAE AVCTOREM 

							

            Incipite ô dulces ovium pecorúmque magistri1

								

            Per nemora alternis ludere carminibus.

            Dat calamos vobis alter Maro, deinde daturas

            Agricolis segetes, militibusque tubas.4

								

          

          N. R. P.

          
            In Eclogae auctorem. Publication.

          

          ECLOGUE, / SUR / LES VICTOIRES / DU ROY, ET LA REDUC-/TION DE Paris / & autres villes. [Signé R. ESTIENNE], Paris, M. Patisson, 1595, in-12, 16 ff. [B.N. Ye 35469 et Rés. Ye 3950 ; autre ex. à l'adresse « Par M. PATISSON, chez Robert Estienne », Rés. Ye 3951], f° 16 r°.

          
            

            In Eclogae auctorem.

          

          C'est le fichier RENOUARD, à la Réserve des Imprimés de la B.N., que j'ai pu consulter grâce à Mlle Geneviève Guilleminot, Conservateur, qui m'a permis de retrouver ces deux distiques. Ils n'ajoutent que peu de chose à la gloire de Rapin, mais sont curieux à deux titres : d'une part, ils attestent les excellentes relations entre notre poète et Robert III Estienne, à qui il adresse plus tard (cf. II, pp. 278-280) des reproches assez vifs ; d'autre part, ils montrent ici l'influence des Bucoliques
 de Virgile sur notre auteur (Henri IV est — déjà — implicitement comparé à Auguste, et surtout Robert Estienne est comparé à Virgile).

          491, variantes, vers 20, cantor
 : lire candor.

							

          507, ligne 3, compagne :
lire campagne.

							

          519, ligne 11, SAINTCTE
 : lire SAINCTE.

							

          582, avant-dernière ligne, dans :
lire dont.

							

          587, ligne 18, ont
 : lire on.

							

          606, ligne 9, la :
lire sa.

							

          619, ligne 20, 1115 :
lire 115.

							

          643, vers 319, on :
lire ou.

							

          
703, [I], v. 1, tous :
lire tout.


          709, notes, ligne 4, au :
lire du.

							

          737 : c'est ici que devrait être placée l'épitaphe de Théodore de Bèze (« Beza satis vixit... »), qui figure au tome II, P. 367, et dont M. Roger Zuber rappelle qu'il a été imprimé dans les Epicedia
 [...] D. Theodoro Bezae,
 Genève, J. Chouet, 1606.

          746, 3ème ligne avant la fin, Christouhe :
lire Christophe ;
dernière ligne, supprimer le premier r.

          767, ligne 3, 324 :
lire 334.

							

          779,
 ligne 5, où tu gis, Pithou
 : lire où tu gis, Dupuy.

							

          781, avant-dernière ligne, Ce que je sens n'est point :
 lire n'est pas.

							

          789, 5ème ligne avant la fin, edsloyal
 : lire desloyal.

							

        

      

      
        TOME II


        9, ligne 1 de la note, pp. 150-151 :
 lire 232-235.

					

        27, vers 13, supprimer ille
 ; vers 20, accuro :
lire accurro
 (J. IJ.).

        30, note aux vers 19-22, à Saint-Eustache :
 lire chez Eustache
 ( ?). Cet Eustache ou Eustache est pour nous un inconnu.

        30, note aux vers 37-40, ligne 2, il sont dégusté :
 lire ils ont dégusté.

					

        32, note aux v. 8-9, BURDIGALIA
 : lire BURDIGALLA.

					

        34, vers 38, Pierosque :
lire Pieriosque
 (J. IJ.).

        35, note aux vers 23-24, au lieu de L'allusion demeure obscure :
 lire Augias refusa la récompense due à Héraklès après son « travail » de nettoyage, et c'est Genton qui en profita.

					

        37, vers 2, intercaler sacro
 entre ore
 et Gallica
 (J. IJ.).

        40, vers 8, floridum :
lire floridus
 (J. IJ.).

        41, vers 10, Maeandris :
lire Maeandraeis
 (J. IJ.).

        46, vers 52, trimuirales :
lire triumuirales
 (J. IJ.).

        50, ligne 14, Saint-Marthe
 : lire Sainte-Marthe.

					

        55, ligne 16, temps :
lire temple.

					

        59, vers 4, Tempestiuis :
lire tempestiuius
 (J. IJ.).

        61, ajouter : Variantes :
v. 4 Tempestivis
 1610, cor. J. IJ.
 Note aux v. 3-4 : supprimer Tempestivis.

					

        137, vers 23, Freta :
lire Ficta
 (J. IJ.).

        138, vers 59, occure :
lire occurre
 (J. IJ.).
 Variantes, vers 23, lire : Freta
 quoque ms. : corr. 1610 (J. IJ.).

        
Entre les pages 142 et 143, ajouter :

        [Vbis
]

        [De Henrici III Galliae et Poloniae Regis caede]

        Hic jacet Henricus, Musarum et Martis alumnus,

        Principe quo solo Gallia strata solo.

        Illi ars, etc...

        De Henrici III caede.
 Manuscrit et publication.

        Ms. B.N. N. acq. fr. 6888, p. 541.

        P. par H. Omont, Notice et extraits inédits d'un nouveau manuscrit... (Mém. Soc. Histoire de Paris et de l'Ile-de-France,
 XXVII (1900), pp. 1-38), p. 34.

        De Henrici III caede
.

        Cette pièce, qui m'avait échappé jusque-là et dont je n'ai pu retrouver encore le texte entier, confirme un trait constant chez notre poète : pour chaque occasion importante, il écrit parallèlement des vers français (mesurés ou non) et des vers latins. Elle est ainsi annoncée par l'Estoile :

        
          « Monsieur Rappin en fist aussi un » (il vient de citer d'autres poèmes sur la mort du roi) « qui est gaillard et qui merite d'estre inseré ici ; je l'ay entre mes papiers. Il commence : Hic jacet Henricus... ».

						

        

        
155, 5e
 ligne avant la fin, survécu
 : lire survécut.

					

        160, XIX, v. 1, resonantium :
lire resonantum
 (J. IJ.).

        161, variantes, v. 1 : resonantum 1637-1643.

        [Le Professeur IJsewijn fait remarquer que la forme resonantum
 est un génitif normal dans la poésie dactylique, où la forme resonantium
 suivie d'une consonne est inutilisable avec son crétique final].

        165, vers 4, funditu :
lire funditus
 (J. IJ.).

        169, ligne 21, intempstif :
lire intempestif.

					

        188, vers 3, obtendum :
lire obtentum
 (J. IJ.).

        188, variantes, v. 3 : obtendum 1610 : corr. J. IJsewijn.

        202, notes à la pièce X, ajouter :

        v. 5 : cf. Horace, Epist.
 II, X, dernier vers : « Excepto quod non simul esses, cetera laetus. » 238-239 : à la place des 7 dernières lignes de la p. 238 et des 3 premières de la p. 239, lire :

        XXVI. Un autre poème de caractère comparable, adressé à Gillot, se trouve placé à tort dans cette section. Les deux premiers vers (33bis
) permettent en effet de savoir que la pièce a été composée le jour de l'équinoxe (« Haec...dies spatium quae lucis et vmbrae diuidit... »), donc un 21 mars, jour qui se trouvait être aussi celui de la Mi-Carême (« atque quaterdenos diuidit aequa dies »). La Mi-Carême est toujours un jeudi (celui de la troisième semaine du Carême) : pour la période 

						qui nous intéresse (1589-1604), c'est en 1591, 1596 et 1602 que le 21 mars fut un jeudi. Par ailleurs, pour que la Mi-Carême coïncide avec le 21 mars, il faut que Pâques (23 jours plus tard) soit un 14 avril : la chose se produisit en 1591 et en 1596 (cf. L'Estoile, Journal... Henri IV,
 t. I, (1948), p. 103 (14 avril 1591) et p. 478 (« Le mercredi saint 10e
 d'avril... »). Mais d'autre part, le poème fait allusion à une maladie du roi. Or l'Estoile nous apprend que Henri IV fut malade en mars 1591 (op. cit.
 p. 95). Il semble donc que ces vers aient été composés le 21 mars 1591. Ils offrent l'intérêt de nous montrer Rapin très proche du roi au cours de cette période.

        239, ligne 6, une palombe
 : lire un lapin
 (J. IJ.).

        239, ligne 22, supprimer Ici encore.

					

        259, Variantes, ligne 5, v. 7 : lire v. 9.

					

        259, dernière ligne, n° 31 :
 lire v. 31.

					

        279, note aux vers 13-15 : « Quand tu hantois les avocats... » : allusion aux années 1594-1595. Robert Estienne signait alors le sonnet Sur le plaidoyé de M. DOLLE
 (« Que je prise Dollé ton genereux courage... ») à la suite de la pièce de Rapin sur le même sujet (T. I, p. 481). Voir aussi l'addition ci-dessus, p. IX.

        285, vers 5, vident
 : lire rident
 (J. IJ.).

        286, ligne 3, Sainte-Marie.
 : lire Sainte-Marthe.

					

        290, variante du titre, PASCHSIVM
 : lire PASCHASIVM.

					

        291, vers 10, vndequaeque :
lire vnde quaque
 (J. IJ.). 297, vers 1, m'on :
lire m'ont.

					

        299, vers 7, M. IJsewijn fait remarquer que le mot cacero
 n'est pas attesté et propose de lire cancer
 (la 

						scansion, dit-il, n'aide pas ici puisque un anapeste est possible aussi bien qu'un spondée). L'édition de 1610 imprime bien cacero.
 S'agirait-il, comme l'envisage M. IJsewijn, d'un terme local, comme aquo
 p. 409 ?

        300, notes, v. 36, 37, 38
 : lire v. 26,
 27, 28.

					

        301, premier vers, penellam
 : lire penellum
 (J. IJ.). En bas de la page ajouter :

        
          Variantes :

        

        v. 7, penellam 1610, corr. J. IJsewijn.

        A la fin de la page, supprimer les trois dernières lignes et lire :

        v. 7 : M. IJsewijn, qui suggère la correction de penellam
 en penellum,
 rappelle que ce
 mot, en latin médiéval, signifie un moyen d'attraper les lapins et ajoute : « Il me semble que Rapin a pu le prendre dans le sens de l'animal même, donc un lapin (sauvage). Le terme classique à l'accusatif (cuniculum) est très difficile à insérer dans un vers dactylique, pour penéllum
 il n'y a aucun problème. » 367, la pièce II doit être replacée dans la1re
 section (voir plus haut) ; vers 1, fama
 : lire famam
 (J. IJ.).

        368, vers 3, tenebras :
lire tenebrae
 (J. IJ.).

        383, vers 31, ferugineos :
lire ferrugineos
 (J. IJ.).

        384, vers 53, magnus :
lire Munus
 (J. IJ.).

        384, vers 57, efferi
 : lire efferri
 (J. IJ.).

        384, vers 58, viuis :
lire viui
 (J. IJ.).

        384, vers 59, PORTΕ AI
 : lire PORTAEI
 (J. IJ.).

        
385, vers 91, THANVS
 : lire THVANVS
 ; vers 105, manicae ter amplae :
lire manicaeque per amplae
 (J. IJ.).

        386, avant-dernier vers, 140 :
lire 145.

					

        389, avant v. 103 caculli : 1610, ajouter :

        Variantes
 v. 53 : Magnus : 1610 ; corr. J. IJsewijn.

        v. 105 : ter
 amplae 1610 ; corr. J. IJsewijn.

        401, notes aux Regrets sur la mort de Monsieur de Tyron,
 ajouter : v. 116 : voir Desportes, Amours de Diane,
 I, XVI, v. 1 :

        « Ayant (brûlé d'amour) gemi, crié, pleuré... » Ajouter en bas de la page : XIV. Circonstances de composition.
 Cf. la notice, pp. 342-343.

        403, notes, XIV :
lire XVI.

					

        406, XX, vers 3, concinnis :
lire concinis
 (J. IJ.).

        410, 9e
 ligne avant la fin, L'Esoile :
lire l'Estoile.

					

        412, vers 8, Commitenda
 : lire Committenda
 (J. IJ.).

        420, vers 2, assullas :
lire asseclas
 (J. IJ.).

        429, notes, 201-21 :
lire 20-21.

					

        431, lignes 27-28, au lieu de finit lui aussi sa vie dans ses terres,
 lire : finit sa vie comme gouverneur du Piemont (cf. Rabelais,
 Tiers Livre, ch. XXI).

					

        448, ligne 13, Hrace :
lire Horace.

					

        527, II, à la place des trois premières lignes, lire : Frappe, Muse, à la porte d'Achille. Tu hésites ? Tu restes sur le seuil, petite malheureuse ? Pourtant en 

						ce premier janvier rien ne pouvait t'arriver plus à point... (J. IJ.).

        557, 10e
 ligne, leurs petits écrits entortillés,
 lire : des anagrammes
 (J. IJ.).

        559, XXVI, à la place des trois premières lignes, lire : Le jour, Gillot, qui divise en deux parties égales la lumière et la nuit et qui partage aussi le Carême en deux parties égales, ce jour où mon Prince... (J. IJ.). Au début du pragraphe suivant, lire : [p. 301] Je t'envoie donc un lapin sauvage savoureux et généreux : une dinde lui est ajoutée comme compagne (J. IJ.).

        573, 3e
 ligne avant la fin, aux vivants,
 lire : à un vivant.

					

        575, 20e
-21e
 lignes, lire :...obscur. Ils ont une traîne qui balaie le pavé et des manches très larges, les mains jointes, la tête penchée ils... (J. IJ).

        578, ligne 20, du
 : lire tu.

					

        592, Dum tu Loiseli..., 141 : lire 41.

        
          

        

      

    

  

  
    p.X

    
      1

      
          -3  : allusion aux Bucoliques
 (calamos
).

        

      

    

    
      4

      
          allusion aux Georgiques
 (agricolis) et à l'Enéide
 (militibus
).

        

      

    

    p.XV

    
      33bis

      
          Leur explication m'a été fournie par M. le Professeur Ijsewijn. Mais la date de 1604, qu'il croyait pouvoir maintenir, est impossible puisque Pâques était le 18 avril, et la Mi-Carême le 24 mars.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      TROISIÈME SECTION
L'ÉDITION DES ŒUVRES
DE 1610
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        LES ŒUVRES LATINES & FRANÇOISES
DE N. RAPIN (1610)

        
          Notice.

          
            Caractères de l'édition 

            L'édition de 1610 des Œuvres de Rapin présente plusieurs mérites, entre lesquels le principal est celui d'exister : c'est elle qui a permis à la plus grande partie de la production de ce poète de parvenir jusqu'à nous. Il doit s'en trouver une bonne centaine d'exemplaires dans les bibliothèques publiques françaises : tous les contemporains de Rapin n'ont pas eu cette fortune. Elle a été réalisée avec soin sur le plan matériel : l'impression en est très nette et belle1
. Les coquilles sont peu nombreuses si l'on tient compte du fait que plusieurs erreurs de lecture viennent probablement des copies manuscrites antérieures. Il serait injuste en particulier d'imputer au seul imprimeur l'illogisme de l'orthographe des Œuvres françaises de Rapin. Ce dernier, en effet, a quelquefois cherché une rationalisation en ce domaine, mais la plupart du temps il s'en tient à la manière d'écrire commune
								de son temps2
. A cette contradiction fondamentale s'ajoute l'inconséquence à l'intérieur de chaque texte, où un même mot est orthographié différemment à quelques vers d'intervalle. Ce que nous connaissons des manuscrits du poète et des impressions faites durant sa vie n'autorise pas à dire qu'il a été plus gravement trahi par son imprimeur posthume que par ceux qui ont reproduit ses Œuvres de son vivant, voire par lui-même.

            Certains aspects de la publication, cependant, peuvent surprendre. Non pas tellement le fait, banal en lui-même, qu'il s'agit d'une édition partagée : certains exemplaires sont au nom d'Olivier de Varennes, les autres à celui de Pierre Chevalier (qui était titulaire du Privilège) ; de là provient pourtant sans doute l'erreur de certains bibliographes qui ont cru à l'existence de deux éditions de ces Œuvres3
.

            Ce qui déroute davantage, c'est la constitution des trois parties qui composent cette édition, et le fait qu'elles soient indépendantes entre elles4
, et peuvent se trouver reliées dans un ordre différent. La plupart des exemplaires suivent l'ordre indiqué par la table des matières (qui ne figure pas dans tous) : Œuvres latines, traductions du latin, Œuvres de l'invention de Rapin (lre
 partie), Vers Mesurés (2e
 partie), traductions en prose
								et Tumulus Rapini
 (3e
 partie). Les 2e
 et 3e
 parties forment souvent, reliées ensemble, un volume indépendant. Mais quelquefois on trouve les vers mesurés en tête du volume ; il arrive même que celui-ci commence par les traductions en prose. A l'intérieur de chaque partie, et surtout de la première, on relève aussi des anomalies, qui s'expliquent sans doute par les circonstances dans lesquelles l'ouvrage a été élaboré.

          

          
            
              Les projets et les souhaits de Rapin

            

            Que le poète ait pensé à rééditer lui-même ses Œuvres, une phrase de son neveu Caillier le laisserait à penser :

            
              « Puis que l'autheur de ces ouvrages les avoit dediés au deffunct Roy, j'ay pensé qu'il estoit de mon devoir de les offrir à vostre Majesté... »5
.

            

            Mais c'est surtout la préface latine, datée de 1603 et placée en tête des Œuvres latines, qui nous contraint à nous interroger. Une brève analyse de celle-ci permettra de le faire plus clairement. Elle apparaît sous le titre : Selecta ex poëmatiis N. Rapini delictorum militarium olim in Gallia Tribuni
 et est dédiée à Achille de Harlay. Il s'agissait donc de la publication au moins projetée d'un choix d'Œuvres latines.

            Rappelant qu'il a écrit à toutes les époques de sa vie, Rapin déclare qu'il a toujours jugé ses poésies indignes de la publication. Mais on a réussi à lui arracher certaines de ses productions, qui ont rencontré le succès : tant et si bien que de nombreux écrits, dispersés et corrompus
								courent sous son nom. Il a donc décidé d'opérer un choix des pièces qu'il juge dignes de passer à la postérité. Il les fera imprimer6
 pour les générations à venir ou pour laisser un souvenir de lui à ses amis (la contradiction n'est pas résolue). S'il en a le temps avant de mourir, ajoute-t-il, il publiera aussi ses vers mesurés.

            L'épître, datée de 1603 (à Paris), n'est pas dépourvue de contradictions : sur l'intérêt d'écrire et publier en latin, sur l'image que Rapin donne de lui-même comme poète, et, comme on l'a vu, sur le public qu'il prétend toucher : la postérité, ou quelques amis ?

            Cela dit, une première question, essentielle, se pose : le projet de publication a-t-il été réalisé ? Que nous n'en ayons pas de trace ne suffit pas pour répondre négativement. Mais seule une découverte dans une bibliothèque permettrait de trancher définitivement.

            Imprimé ou non, on peut de toute façon admettre que le manuscrit d'un recueil de vers latins a été au moins commencé par Rapin. Les éditeurs l'ont probablement eu en main ; on ne voit pas où ils auraient trouvé ailleurs l'épître qu'ils ont placée (judicieusement) en tête de l'ouvrage. Mais qu'en ont-ils fait ? Vaste question, à laquelle s'en rattachent d'autres : que contenait ce recueil ? comment était-il composé ? qu'y ont ajouté Sainte-Marthe et Gillot ? comment ont-ils classé leurs adjonctions ?

            Mais le tout peut se résumer à ceci : quelle est dans la première partie de cette édition (les Œuvres latines) la part qui revient aux amis du poète, et laquelle à luimême ? 

            
								Sans qu'on puisse vraiment répondre à ces interrogations, on peut remarquer que dans le premier livre d'épigrammes, qui ouvre le volume, on ne trouve qu'une pièce « datable » postérieure à 1602 : celle adressée à Sainte Marthe sur ses Elogia

7
. Par contre, le second livre contient un grand nombre de pièces de 1605-1606 (notamment les quatre premières et la dernière). On pourrait imaginer que le premier représente pour l'essentiel — et peut-être même en totalité — le choix de Rapin, et que le second (mais il comporte aussi, bien entendu, des pièces antérieures à 1603) est surtout le résultat du choix des éditeurs. Cette hypothèse, de toute façon, ne peut pas s'appliquer aux autres Œuvres latines : Elegiae
 et Carmina diversi generis
 ; mais il est satisfaisant de penser que quelque chose dans l'ordonnance de l'édition des Œuvres
 de 1610 est dû à Rapin lui-même.

            En tout état de cause, il est certain qu'à la mort du poète le travail entrepris en 1603 était insuffisant ou incomplet, puisqu'on lit vers la fin de son Testament :

							

            
              « Quant à mes poésies, je désire qu'elle (sa fille Marie) en fasse brusler tout ce qu'elle en trouvera d'imparfait, et s'il se trouve quelques pièces qui vaillent, qu'elle ne permette qu'il en soit imprimé que par les mains, ou de M. Gillot, Conseiller en la Cour, ou de M. de SaincteMarthe, Thresorier de France à Poictiers, mes deux antiens et singuliers amys, lesquels je prie retrancher le plus qu'ils pourront, aymant mieux garder trois bonnes pièces que cinquante moindres, et perdre le reste. »

            

            
								Le poème de Bouchet d'Ambillou qui sert de pièce liminaire au recueil8
 atteste que ce sont Gillot et Sainte-Marthe qui ont mené l'Œuvre à bien. Mais il faut ajouter à ces deux noms celui de Raoul Caillier qui semble avoir joué un rôle de premier plan dans la...
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